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Résumé


Tu es indépendant et tu souhaites réussir de manière durable et rentable, sans sacrifier ton bien-être personnel ? Ce livre est un guide business d’un genre nouveau, déculpabilisant et centré sur l’exploitation de ta zone de confort pour atteindre le succès.


Il va te permettre de te libérer des injonctions toxiques et de découvrir comment transformer ta zone de confort en atout majeur pour ton business. Tu y découvriras 7 clés concrètes pour faire de ta zone de confort l’alliée de ta réussite.


Clé 1 : ton corps est le boss final • Clé 3 : tire profit de ta manière unique de fonctionner • Clé 4 : adapte ton business à ta réalité, et pas l’inverse • Clé 7 : tu n’as pas de problème d’organisation, juste de chaos…
 Et trois autres clés à découvrir à l’intérieur !
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« Quand Laure Dodier m’a parlé de son projet de livre, son approche m’a immédiatement séduite par son originalité, presque “ dissidente ”, tant elle est en décalage avec cette norme imposée. Son invitation à réhabiliter la zone de confort est audacieuse, rafraîchissante et, surtout, parfaitement en phase avec la vision d’un épanouissement professionnel soutenable. »
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PREFACE


Depuis des années, nous sommes inondés de l’injonction de « sortir de notre zone de confort », devenue presque un slogan. Cet impératif, aussi bien ancré dans le langage courant que dans les discours de développement personnel, a fini par m’agacer, sans que j’aie jamais vraiment pris le temps de questionner en profondeur ce qu’il signifiait. Après tout, n’est-il pas contradictoire de bâtir sa vie sur des bases de confort et de stabilité tout en entretenant un discours qui nous pousse constamment vers l’inconfort, voire la souffrance ?


Quand Laure Dodier m’a parlé de son projet de livre, Exploite ta zone de confort, son approche m’a immédiatement séduite par son originalité, presque « dissidente », tant elle est en décalage avec cette norme imposée. Son invitation à réhabiliter la zone de confort est audacieuse, rafraîchissante et, surtout, parfaitement en phase avec la vision d’un épanouissement professionnel soutenable. Et il va bien falloir que notre vie professionnelle soit soutenable car nous travaillerons nettement plus longtemps que nos aînés avant de partir à la retraite !


J’en suis intimement convaincue : cette association quasi automatique entre réussite et effort acharné et « sacrificiel » est profondément délétère. Il faut « souffrir pour réussir », entendre par là travailler 80 heures par semaine et sacrifier bien-être et vie personnelle pour atteindre un but professionnel. Quelle perspective peu réjouissante ! Avec une telle conception de la réussite, on en arrive à ne plus vouloir « réussir » du tout, au risque d’abandonner toute ambition de peur d’en payer le prix.


Dans le monde du travail salarié, certains emplois, les emplois « cupides » (greedy jobs) concentrent les exigences les plus écrasantes en temps et en énergie : postes de dirigeants, d’avocats, de chirurgiens, de consultants… On les associe à la réussite, en haut de l’échelle sociale. Mais ces postes valorisés imposent un rythme qui exclut. Ils perpétuent des codes de la « méritocratie » basés sur l’endurance, mais la réalité est qu’ils s’érigent comme des barrières quasi infranchissables pour une large majorité, notamment pour ceux et celles qui assument des responsabilités familiales. La norme de l’engagement absolu au travail est profondément inégalitaire : elle favorise ceux et celles qui peuvent se permettre de se dédier corps et âme à leur carrière. Et ce sont souvent les femmes, investies dans le « care » (soins aux proches, enfants ou parents), qui renoncent, exclues de cette course effrénée. L’impact sur les inégalités de genre est bien réel et massif.


Pourtant, la réussite et l’ambition devraient être compatibles avec une vie équilibrée, respectueuse de notre santé, de notre temps, et de notre bien-être. Dans le monde de l’entrepreneuriat, ce décalage peut se ressentir encore davantage, car, en théorie, l’indépendant est maître de son temps. N’est-ce pas l’idée même de l’entrepreneuriat : liberté et autonomie ? Et pourtant, comme Laure l’explique brillamment, même les indépendants n’échappent pas à l’injonction insidieuse de l’inconfort comme condition de réussite. Elle le rappelle d’ailleurs sans détours : la croyance selon laquelle il faut être dans l’inconfort pour réussir a la vie dure et « de cette croyance découle une injonction, c’est-à-dire une pression sociale à agir. »


Notre société n’a pas simplement valorisé l’inconfort, elle en a fait un critère de légitimité. Les codes qui régissent le monde du travail, que ce soit pour les salariés ou les indépendants, sont des codes hérités d’une culture viriliste. Ils valorisent la compétition, la douleur, la force, et même la violence, une mentalité qui s’est construite sur des siècles de domination masculine où ceux qui travaillaient pouvaient se dédier à la tâche grâce à une “infrastructure” familiale (le plus souvent féminine) prenant en charge enfants, aînés, et communautés. Ces valeurs ne font pourtant plus sens dans une société qui cherche à se réinventer, qui veut davantage de justice et de durabilité.


Comme Laure, je ressens une forme de violence dans cette condamnation sans nuance du confort. Comme si refuser de souffrir était une faiblesse, comme si cultiver le bien-être au travail signifiait renoncer à toute ambition. Pourtant, nous vivons déjà dans une société saturée de tensions : stress, pression, violence intérieure et extérieure… et cela se reflète dans nos vies. Nous dormons moins bien, notre santé en souffre, et nos capacités cognitives et créatives s’affaiblissent. Car oui, l’inconfort constant nous handicape. Il ne nous renforce pas, il nous épuise. L’anxiété chronique est une paralysie : elle étouffe notre potentiel.


Ce livre est donc une invitation à prendre un chemin différent. Laure Dodier propose un parcours accessible, à contre-courant des dogmes de la souffrance productive. Exploite ta zone de confort nous montre que « la zone de confort est un équilibre de quatre éléments pour chaque entrepreneur : la bonne santé, l’exploitation de son fonctionnement naturel et de ses talents, et la fluidité dans le quotidien professionnel ». Un équilibre, un ancrage, d’où émerge un travail plus serein, plus durable, et plus inspiré.


Alors, plutôt que de chercher la performance dans la douleur, pourquoi ne pas envisager d’exploiter la richesse de notre zone de confort ? C’est ce que Laure Dodier nous invite à faire, et c’est une leçon précieuse. Ce livre est une belle opportunité de redéfinir la réussite pour soi, en harmonie avec nos aspirations, nos talents, et notre bien-être. Puissiez-vous, grâce à cet ouvrage, trouver votre voie dans votre propre zone de confort et bâtir une réussite à votre image.


Laëtitia Vitaud











INTRODUCTION


Bon sang. Je crois que j’arrive à transformer du plomb en or. En me demandant comment t’accueillir ici, j’avais envie de te raconter une belle histoire, pour t’accrocher et t’émouvoir dès le début, faire une bonne première impression. Alors j’ai replongé dans les origines de mon travail autour des sujets que je développe dans ce livre, pour trouver le point de départ : la colère.


Je me suis évidemment dit que ça allait être un peu plombant comme entrée en matière, et en même temps, j’en ai fait quelque chose de tellement vertueux. Ça serait gâcher de ne pas te le partager. Je te fais la promesse que c’est une belle histoire.


En mars 2019, mon fils d’un an fait une grosse colère. Et moi aussi. Je me suis lancée en freelance depuis un an et demi, j’essaye d’être performante sur tous les tableaux, telle Beyoncé, mais sans l’armée d’assistants, et je n’y arrive pas. J’ai déjà fait un burn-out, je refuse d’y retourner, et je prends la décision radicale de travailler désormais de manière slow. Tant pis pour mes revenus, ils seront mollassons le temps que j’aille mieux.


Le slowpreneuriat me fait du bien, je retrouve un équilibre, de la joie, de la sérénité, mon naturel jovial, et du temps pour moi. Et mes revenus décollent. J’aurais dû trouver ça fabuleux, c’eût été la réaction logique. Mais non : colère. Comment ça, il m’aura fallu trente-trois ans, un burn-out et un bébé énervé pour comprendre que, contrairement à ce que j’ai toujours entendu, on peut gagner plus en travaillant moins, et dans le confort ? Pourquoi est-ce qu’on m’a menti toute ma vie ?


Je me mets alors plus à l’écoute de mes pairs et des injonctions auxquelles nous sommes tous soumis. Je les vois travailler beaucoup, s’adapter en silence, être bouffés par le stress, parce que « c’est comme ça que ça marche si on veut réussir ». Mais ils ne réussissent pas tous. Et moi, je sais bien que ce n’est pas la seule solution, sauf que je n’entends jamais parler de slowpreneuriat. Je n’entends que des encouragements réguliers à sortir de sa zone de confort. J’ai la sensation d’être un Bisounours au milieu d’un bagne. Mais un bagne chelou dans lequel les prisonniers ont l’air de trouver leur souffrance positive et s’en réjouissent autant qu’ils en souffrent.


Fin 2020, mon dernier client quitte le pays sans me payer ma dernière facture de 1 200 €. Grosse colère. Je décide d’arrêter mes missions freelance pour lancer Ma Slow Boîte, une entreprise entièrement dédiée à l’accompagnement au slowpreneuriat et à la diffusion de ce mode de travail. Je me coupe des deux tiers de mes revenus, mais ça me réjouit incroyablement. Le slowpreneuriat, pour résumer, c’est entreprendre en exploitant sa zone de confort. La vraie, pas celle dont on te donne une image peu enviable à longueur de temps. Mais ça, tu vas le découvrir bientôt, je ne veux pas te spoiler.


Bref, début 2021, je suis fermement décidée à faire en sorte que ce chemin entrepreneurial soit, à terme, aussi visible, crédible et accessible que l’entrepreneuriat traditionnel ou start-up, histoire d’apporter un équilibre et de laisser un vrai choix aux gens qui se lancent. Ça me donne l’occasion de discuter avec beaucoup d’indépendants et d’entrepreneurs de ce qui compose leur quotidien et des difficultés qu’ils rencontrent.


Je constate assez vite qu’à chaque fois qu’ils essayent de s’apporter un peu de douceur, on les rattrape vite par la manche. « Hep hep hep ! C’est darwinien l’entrepreneuriat, il faut s’adapter ou périr ! Si tu n’es pas capable de faire des sacrifices et d’aller au-delà de ta zone de confort, tu n’es pas fait pour ça ! » Oh que ça me met en colère d’entendre ces récits !


Mais comme à chaque fois, cette émotion, je la prends, je la digère, et je la transforme en décisions joyeuses. Elle a du bon finalement. Elle me permet de pousser encore plus loin et plus fort mon message, et de voir des vies changer pour le mieux tout au long du chemin. J’arrive à transformer le plomb en or, et ce livre fait partie de cette alchimie.




À qui s’adresse ce livre ?


Voilà plusieurs années que je travaille principalement avec des indépendants, qui travaillent seuls ou avec des prestataires ; ce livre est donc avant tout écrit pour elles et pour eux. Mais ce livre offre également des clés de compréhension utiles pour les salariés et les dirigeants qui souhaitent exploiter leur zone de confort.


Si j’avais envie de faire un livre pour celles et ceux qui travaillent en solo, c’est parce qu’ils seront de plus en plus nombreux dans les années à venir, avec des profils de plus en plus variés, mais pas nécessairement adaptés aux exigences de l’entrepreneuriat traditionnel ou des start-up. Si les indés doivent représenter un groupe phare des emplois du futur, j’ai envie qu’ils aient à leur disposition des ressources qui les aident aussi à se préserver.


Maintenant, « les indépendants », c’est vaste. Alors laisse-moi préciser à qui ce livre est en particulier adressé :




	à celles et ceux qui sont généralement considérés comme les inadaptés de l’entrepreneuriat ;


	aux mamans qu’on fait culpabiliser de ne pas pouvoir tout donner à leur business en jonglant entre les obligations familiales et professionnelles ;


	aux introvertis mal à l’aise avec le personal branding, qui trouvent difficile de se mettre en avant dans un monde où la visibilité est clé ;


	aux seniors qui ont déjà donné beaucoup d’énergie et qui se sentent dépassés par les nouvelles technologies et les tendances rapides ;


	
aux débutants qui tâtonnent et se sentent perdus face aux conseils contradictoires et aux erreurs fréquentes ;


	aux indépendants qui veulent juste gagner leur vie sans ambition démesurée et se sentent pressurisés par la culture de l’hypercroissance ;


	aux créatifs qui refusent de se conformer aux modèles traditionnels et voient leur approche non conventionnelle souvent mal comprise ;


	aux hypersensibles submergés par le stress entrepreneurial et épuisés par les hauts et les bas émotionnels intenses ;


	aux travailleurs à temps partiel qui jonglent entre plusieurs jobs pour joindre les deux bouts et se sentent coupés en deux ;


	aux perfectionnistes paralysés par la peur de l’échec et bloqués par leur quête incessante de la perfection ;


	aux personnes en situation de handicap qui doivent surmonter des obstacles supplémentaires et se sentent souvent incomprises ;


	aux femmes présentes dans des secteurs traditionnellement masculins qui luttent contre des stéréotypes et un manque de représentation ;


	aux adeptes de la semaine de 4 jours qui se sentent jugés dans un environnement qui glorifie le fait d’être occupé mêmes les soirs et les week-ends ;


	aux neuroatypiques qui se battent pour trouver leur place dans des contextes sociaux souvent déroutants ;


	aux soignants indépendants qui ont du mal à appliquer des logiques commerciales à des métiers de passion et d’humanité ;


	aux personnes qui n’ont aucune envie de manager et à qui on explique à longueur de journée que la clé pour croître, c’est de déléguer et de s’entourer d’une équipe ;


	à ceux qui tout simplement ne se retrouvent pas dans le modèle de la hustle culture1 et à qui on fait sentir que ce ne sont pas de vrais entrepreneurs.





Si tu fais partie d’une ou plusieurs catégories, sache que ce n’est pas toi qui es inadaptée, c’est notre écosystème qui ne s’est pas adapté à nos réalités. Ce livre est là pour te permettre, à ton échelle individuelle, de modeler ton business en fonction de ta réalité.


Si tu es un homme, tu remarqueras vite que je te parle au féminin. Ne t’en sens pas moins concerné, mes recommandations ne sont en aucun cas genrées. Simplement, ma clientèle est en immense majorité féminine et j’ai pris le pari que ça sera aussi le cas du lectorat de ce livre. J’ai donc fait le choix que ce soit la minorité qui fasse la transcription pour son genre, et je te suis d’avance reconnaissante pour l’effort que ça va te demander. J’espère au passage me tromper sur mon pari et que de nombreux hommes oseront exploiter leur zone de confort. N’hésite surtout pas à l’offrir à tes potes.







Comment tirer pleinement profit de ce livre ?


Ce livre est tout à la fois : un essai pour te faire réfléchir autrement, un ouvrage d’exploration et de vulgarisation pour t’aider à comprendre, et un guide pratique pour que tu puisses facilement expérimenter les choses.


Il ne m’était pas possible de choisir entre les trois : pour vraiment te rendre compte de tout ce que ta zone de confort a à t’apporter, à toi ainsi qu’à ton business, ils sont tous nécessaires. Tu ne pourras pas expérimenter sans apprendre à penser différemment et sans en comprendre les raisons. Et tu ne pourras pas non plus garder ces nouvelles idées et ces nouveaux apprentissages pour en faire quelque chose de vertueux si tu ne les ancres pas en passant à l’action.


Toutefois, pour que ce soit plus fluide pour toi, j’ai organisé les chapitres en deux grandes parties : la première te permettra de voir les choses comme je les vois, de commencer à faire évoluer tes croyances et d’oser passer à l’action, la seconde te donnera les sept clés concrètes pour faire de la zone de confort l’alliée de ta réussite, pour expérimenter et aller au bout de ta découverte.


Si tu sens que tu as déjà vraiment dépassé les croyances dont je parle dans les deux premiers chapitres, tu as le droit de les sauter pour rentrer plus vite dans le concret. Mais si globalement tu as encore l’impression que tu dois travailler plus fort pour obtenir plus de résultat, et que sortir de ta zone de confort est ce qui va te faire progresser, je te recommande de commencer par le début. Tu vas voir, tu vas y apprendre des choses très éclairantes et déculpabilisantes !


Bonne exploration dans la zone de confort, comme tu ne l’as jamais imaginée.
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Je t’ai préparé en complément des outils pratiques que tu trouveras en annexe à la fin du livre et que tu retrouveras en ligne avec d’autres bonus en suivant le lien www.maslowboite.com/bonus-livre, ou en flashant directement ce QR code. Je t’indiquerai au fil de la lecture quand il est nécessaire d’y faire un tour.















1. Culture de l’hyperproductivité normalisant le surmenage professionnel.
















PARTIE 1 Pourquoi ta zone de confort va te faire réussir



 


J’admets que ça peut surprendre, cette idée d’exploiter sa zone de confort. Est-ce que je vais t’expliquer comment travailler tout en restant lovée dans ton canapé, en refusant de faire le moindre effort ? Est-ce que je vais t’embarquer dans un combat contre toute forme d’inconfort par idéologie ? Pas vraiment. Ce que tu vas découvrir dans cette partie, c’est ce que la réalité du terrain m’a poussée à aller fouiller et à comprendre.


Nous sortons de notre zone de confort très souvent, la plupart du temps malgré nous. Et je ne suis pas fermée à l’idée de le faire de temps en temps volontairement, j’en parlerai même à la fin de cette première partie. Mais mon but est de te montrer à quel point nous en sortons beaucoup trop, au détriment de notre santé, de notre joie au quotidien, de nos liens sociaux, et de l’impact positif de nos projets.


C’est du gâchis : ta zone de confort est riche, utile, et tu peux, à bien des égards, t’appuyer dessus pour développer ton business. Pour y arriver, il est en revanche nécessaire de faire évoluer ton système de croyances et de devenir plus hermétique aux injonctions qui t’y enferment. C’est ce que nous allons explorer dans ces premiers chapitres.










CHAPITRE 1 Les croyances qui te rendent esclave de ton business et qui te font sortir de ta zone de confort sont les mêmes



Tu auras beau découvrir toutes les méthodologies, astuces et études de cas pour entreprendre sans dépasser tes limites, si tu as toujours au fond de toi certaines croyances, ça sera difficile de mettre ces recommandations en application. Elles sont bien accrochées.




Comprendre le rôle des croyances pour les mettre à ton service


Une croyance, c’est quelque chose que tu tiens pour vrai, même en l’absence de preuves concrètes. Elle peut être basée sur tes expériences personnelles, ton éducation, ta culture et ses traditions, ou tes influences sociales. Quand on rentre dans l’univers du business ou du développement personnel, le mot « croyance » est (trop) souvent accompagné de l’adjectif « limitante ».


On en viendrait presque à croire que c’est quelque chose dont il faut se débarrasser, mais je vais clarifier ça de suite : tu aurais beaucoup de mal à vivre sans. Tes croyances orientent tes pensées, tes décisions et la manière dont tu t’intègres socialement. Elles t’aident à donner du sens à ton environnement, à t’adapter aux normes sociales et à agir de manière cohérente et prévisible.


Elles sont neutres par nature et vont donc avoir un impact positif ou négatif sur toi selon ton vécu, ton tempérament, mais aussi selon le contexte, l’époque et l’environnement dans lesquels tu évolues. Par exemple, nous partageons collectivement la croyance que les livres sont un moyen de s’instruire, d’ouvrir son esprit et de progresser. Dans notre contexte actuel, c’est positif : nous sommes encouragés à apprendre de nouvelles choses, à voir plus loin que le bout de notre nez et à évoluer. Que tu en aies conscience ou non, ça a participé à ta décision d’ouvrir ce livre.


Mais il y a eu bien des époques dans l’histoire populaire où l’accès aux livres était très mal vu. Parce que s’instruire, ouvrir son esprit et progresser mettait à mal l’autorité en place. Dans ces cas-là, lire ces lignes aurait pu avoir un impact négatif sur toi et ta réputation, ce qui n’était pas forcément le cas pour un membre de la haute bourgeoisie ou du clergé ! Le contexte global est donc important.


Par ailleurs, cette croyance peut découler d’une injonction, c’est-à-dire d’une pression sociale à agir. Si tu te sens obligée d’écouler cinquante livres par an et que tu sacrifies ta vie sociale parce que lire est considéré comme une bonne chose, ce n’est pas la même mayonnaise.


Justement, ce qui fait qu’aujourd’hui beaucoup d’indépendants travaillent trop, pour trop peu de résultats ou au détriment de choses précieuses, ce sont trois croyances centrales dont découlent plein de petites sœurs. Le tout donne lieu à une collection d’injonctions. Je te propose de décortiquer ce trio pour comprendre comment elles sont devenues toxiques dans notre contexte actuel.








« Il faut travailler dur pour réussir »



T’es-tu déjà demandé pourquoi on disait ça ? Moi oui. Je me pose ce genre de question quand un principe ne m’arrange pas ou s’impose comme une vérité alors que j’ai plein de contre-exemples autour de moi.
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Le dur labeur est aujourd’hui – et depuis longtemps – présenté comme un passage obligé, voire comme une méthode pour obtenir de bons résultats. Quand on demande à des entrepreneurs à succès comment ils en sont arrivés là, leur réponse commence la plupart du temps par quelque chose comme « J’ai travaillé dur, beaucoup, ça a été très difficile, mais j’ai su persévérer et surmonter les obstacles ». L’image de l’iceberg est régulièrement utilisée pour pointer du doigt à quel point la réussite ne se fait qu’au prix de souffrances et de sacrifices.


Pourtant, des gens qui travaillent beaucoup, qui travaillent dur, et pendant des années, il y en a plein. Si c’était un moyen de réussir, ne devrait-il pas y avoir beaucoup plus de gens qui arrivent au sommet ? C’est loin d’être le cas. Les indépendants qui s’épuisent sans pour autant réussir à se dégager un revenu correct sont légion.


En réalité, ce qui est présenté comme une méthode, un parcours obligatoire pour sortir du lot, est plutôt une description du vécu commun à beaucoup de personnes, ayant réussi ou non. C’est vrai, l’immense majorité des entrepreneurs travaillent dur, et dans le lot, il y en a pour qui ça donne de très bons résultats. C’est une pure logique statistique, sans qu’il y ait pour autant un lien de cause à effet.


Si nous devions refaire l’iceberg de manière plus réaliste pour répondre à la question du comment, il ressemblerait plus à quelque chose comme ça, et serait différent pour chaque personne.
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Mais alors, puisque nous voyons bien que travailler dur n’est pas suffisant pour réussir, et que bien d’autres facteurs entrent en jeu, pourquoi est-ce que cette croyance a encore autant d’influence sur nos modes de travail ? Parce qu’elle est ancrée dans nos cultures, notamment dans les héritages religieux. Quelles que soient nos croyances à ce niveau, les religions sont le socle de beaucoup de nos valeurs actuelles et nous aident à faire société. En Occident, l’héritage est judéo-chrétien, mais dans toutes les religions majeures, une place de choix est réservée à la souffrance et aux sacrifices : ils participent à faire de nous des « bonnes personnes ». Par esprit de justice divine, ils nous donnent droit à des récompenses, dans la vie ou dans la mort. Ce n’est évidemment pas décrit de manière aussi simpliste dans les textes sacrés, mais c’est le raccourci qui en émerge et influence nos valeurs communes.


De ce sens donné à la souffrance et au sacrifice découlent d’autres croyances : après l’effort vient le réconfort, être martyr ouvre une place au paradis, se faire passer avant les autres est égoïste, et pour être quelqu’un de bien, il faut se mettre au service des autres avec humilité… Si dans les textes religieux majeurs, le symbole de la réussite est de décrocher une place au paradis, dans le monde des vivants, ça se traduit aujourd’hui surtout en termes de moyens financiers (fais-tu partie des 1 % les plus riches ?), de posture sociale (es-tu admirée de tes pairs ?), et du bonheur que tout ça est censé te procurer.


Nous avons même là un magnifique combo : ce que nous mettons derrière le mot réussite est aussi une affaire de croyances. Beaucoup d’entre nous espèrent cocher les trois cases : argent, statut social et bonheur. Mais à défaut, dans la croyance collective, c’est d’abord l’abondance financière qui l’emporte, parce qu’elle est facilement associée au pouvoir. Et plein de gens veulent avoir du pouvoir, de l’influence, sans imaginer que nous pouvons aussi obtenir ces choses avec des idées, de bonnes connexions humaines, ou encore des actes politiques.


Pour résumer, la croyance partagée par la société, c’est que si on souffre au travail et qu’on fait des sacrifices pour notre entreprise, on obtiendra en contrepartie la récompense de gagner beaucoup d’argent. Ce n’est absolument pas ce qui se vérifie dans la majorité des cas, mais c’est l’espoir que nous nourrissons. Cet espoir nous motive à persévérer quand nous rencontrons des galères, et c’est un impact positif de cette croyance.


Là où ça pose problème, c’est quand ça devient une injonction : si tu ne souffres pas et que tu ne fais pas de sacrifices, tu ne pourras en aucun cas réussir. C’est ce qui pousse la plupart des indépendants à travailler bien plus, avec plus de complexité et à redoubler d’efforts face à l’absence de résultats, au lieu de prendre du recul pour faire différemment. Nous adoptons cette attitude parce qu’on nous dit partout que c’est le secret pour y arriver, sans chercher à remettre cette idée en question.


Le biais de confirmation se charge de nous montrer uniquement les informations qui vont dans ce sens. Certains diront même que c’est une bonne chose puisque, de toute manière, la réussite, ça se mérite.







« Il faut mériter sa réussite »




Mon image de la réussite est différente du sens commun : mes indicateurs sont le bonheur ressenti au quotidien, l’impact positif et le statut social. L’argent est, de mon point de vue, un moyen mais pas un critère, et c’est d’autant plus vrai depuis que je constate que sa poursuite abîme la santé physique et mentale de tant d’entrepreneurs.


Mais pour quelqu’un qui partage la croyance qu’il faut mériter sa réussite par suffisamment de souffrances, je suis une femme peu recommandable. Il se trouve que ma propre réussite depuis que je suis à mon compte ne s’est pas faite dans le sacrifice. Mes grands bonds en avant sont liés à des coups de chance, des opportunités saisies et à un travail fait depuis plusieurs années globalement dans le confort.


J’ai toujours eu de la facilité à écrire, surtout sur des sujets qui me passionnent. En 2023, mes deux ans de contenus autour du slowpreneuriat ont convaincu Benjamin, vidéaste à Angers, de me proposer d’intervenir en tant que conférencière pour l’anniversaire de son entreprise. Je n’avais jamais parlé sur une scène et je ne savais pas si j’allais être dans ma zone de confort. Mais j’avais envie de tenter pour me tester et pour diffuser plus loin mon message. J’avais tellement entendu que l’absence de trac était le signe d’un manque de talent, que lorsque j’ai constaté que je n’en avais pas, j’ai eu un gros moment de doute. J’allais peut-être vivre un moment très inconfortable. Finalement, j’ai adoré parler à ces 300 personnes. J’étais comme un poisson dans l’eau.


J’ai partagé ensuite la captation vidéo sur le groupe WhatsApp de mon coworking et Olivia, que je savais être journaliste sans vraiment savoir pour qui, a trouvé mon discours intéressant et novateur. Elle m’a proposé une interview pour Décideurs Magazine et l’article a été énormément lu par les abonnés. Il m’a ouvert de nombreuses opportunités, comme intervenir auprès des alumni de l’École des Mines ou encore éditer ce livre !
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